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Le marché international reste calme. Les amandes de cajou ne suscitent qu'un intérêt limité de la part des acheteurs 
qui sont en mesure de poursuivre leur stratégie d'achat tout en couvrant quelques mois à l'avance en raison de la 
baisse enregistrée sur le marché. Les prix FOB du grade WW320 sont actuellement entre $ 4,15-4,50 USD par 
pound. Les transformateurs sont réticents à l’idée réduire davantage leur marge car ils savent que les acheteurs 
pressants ne feront que rendre le marché plus fragile. 
Les prix de la noix de cajou brute sont également plus faibles, surtout au niveau bord champ en Afrique de l'Ouest 
où la combinaison d'une qualité inférieure, d'un manque de financement et d'un manque de magasins pour 
l'entreposage a créé une situation où les stocks de produits s'accumulent dans les pays d’origine. D’une part, les 
producteurs font de la rétention tout en espérant une hausse des prix qui semble improbable. D’autres parts, une 
saison qui a tant promis peut arriver à une fin difficile quand la bulle éclatera. Le commerce international de la noix 
de cajou brute est également dans une impasse car nous sommes actuellement dans le mois où l’offre sur le marché 
Vietnamien et en Inde atteignent le pic de l'année. À la fin d'avril, les importations vietnamiennes de noix de cajou 
brutes étaient au même niveau que l'an dernier, d’importants arrivages sont attendus et le Vietnam connait une 
récolte bien meilleure que l'année dernière. D'autre part, les exportations d'amandes se déroulent très bien avec 
une hausse de 27% des volumes exportés, et les transformateurs pourraient ne pas être trop préoccupés par leur 
stock actuel, mais eux et leurs fournisseurs peuvent être préoccupés par les stocks déjà négociés à des prix élevés 
qui arrivent chaque semaine sur un marché en baisse. Il semble improbable que les transformateurs soient trop 
pressés d'acheter plus de noix de cajou brutes dans un futur proche. 
Où sont passées toutes ces exportations ? Si nous examinons les importations sur les deux principaux marchés 
importateurs d’amandes de cajou, nous constaterons que les importations américaines ont augmenté d'environ 5%, 
mais en Europe, le volume importé a augmenté d'environ 21% jusqu'à la fin du mois de mars. D'autres marchés sont 
probablement moins positifs, car les nouveaux marchés de cajou qui émergent ont été frappés par les prix élevés 
comme nous l'avons vu l'année dernière. Entre-temps, les grands acheteurs nous disent que leur production est en 
baisse « les importations ne sont pas nécessairement des ventes ». Cela suggère que les stocks s'accumulent à 
destination. Il n'y a rien qui soit susceptible d'empêcher un acheteur de faire plus d'achats qu'un stock élevé qui 
immobilise de l’argent. 
Actuellement, on remarque donc des producteurs au Bénin, en Guinée Bissau et en Côte d'Ivoire avec des noix de 
cajou brutes qu’ils désirent vendre. Au Vietnam, il y a aussi des stocks destinés à l'exportation au port pour la 
livraison ou la renégociation et les stocks d’amandes à destination. Tous ces stocks sont à des prix élevés et tous 
absorbent de l'argent qui pourrait être utilisé à d'autres fins. Trop de produits disponibles et pas assez d'argent, ne 
peut que mener à des prix plus bas et c'est ce que nous avons vu. 
Cela pourrait être une opportunité pour les transformateurs africains qui ont le marché des noix de cajou brutes à 
leur disposition pour le moment mais Il a été décevant de voir les exportations africaines vers l'Europe et l'Amérique 
du Nord statiques les cinq dernières années jusqu'en 2017. Peut-être que cela va changer avec de nouvelles usines 
maintenant opérationnelles et une meilleure gestion mais aussi avec plus d'expérience dans le secteur de la 
transformation. 
Si l'on regarde l'offre et la demande à long terme, il semble que toutes les noix de cajou récoltées cette année 
seront nécessaires, mais cela peut prendre du temps et coûter de l'argent aux détenteurs de stocks qui spéculent 
pour des prix élevés. Il semble clair que la gestion de la position nécessitera davantage de précautions de la part des 
gouvernements des pays d'Afrique de l'Ouest et, bien sûr, de meilleures informations et analyses sur le marché. Par 
exemple, fixer des prix à des niveaux tels que 1000 FCFA/kg fait plus de mal que de bien, tout comme les politiques 
de prix qui ne sont pas liées à la qualité du produit. Pour l'instant, il semble que la partie des spéculations faciles est 
terminée. En vérité, il a été ainsi pendant un certain temps, mais certaines personnes ont eu du mal à « rentrer au 
bercail ». Leur réveil pourrait être difficile. 
Source: Mr. Jim Fitzpatrick de Ingredient Sourcing Solutions (ISS) 

 



 

 

 
 
 

 

 

 

Le Marché du cajou en Afrique de l’ouest 
 

 
 



 
Pays Prévisions sur la 

Production en 2018 

Conditions climatiques depuis la semaine dernière 

Nigeria 215 000 Intensification des pluies et une remarquable baisse de la qualité des 
noix 

Benin 100 000 Les pluies deviennent régulières sur toute l’étendue du territoire. On note 
aussi une forte baisse de la disponibilité des noix au niveau des 
producteurs 

Togo 6 000 Intensification des pluies et forte baisse de la qualité des noix 

Ghana 80 000 Les pluies deviennent régulières sur toute l’étendue du territoire. On note 
aussi une forte baisse de la disponibilité des noix au niveau des 
producteurs. La majorité des acheteurs ont clôturé leurs activités pour la 
saison. 

Burkina Faso 40 000 Début des pluies. Les producteurs préparent leur plantation pour la 
campagne agricole. 

Cote d’Ivoire 750 000 La qualité a baissé mais pas autant que redouté. Les pluies sont de plus 
en plus régulières dans les différentes zones de production. Forte 
rétention des acheteurs sur les marchés locaux. 

Mali 40 000 Temps très chaud dans les principales régions de production. Les pluies 
devraient bientôt commencer dans certaines régions fermées à la 
frontière entre Bobo-Dioulasso et la Côte d'Ivoire 

Guinée Conakry 20-30 000 Les pluies s’intensifient dans certaines zones de production 

Guinée Bissau 200,000 Climat favorable à une très bonne production 

Sénégal 50,000 Climat favorable à une très bonne production 

Gambie 8,000 Climat favorable à une très bonne production 

 

Commentaires des Analystes nationaux 

 
Benin 

 
Cette première semaine du mois de juin, la situation du marché béninois de noix brutes de cajou est restée identique 
aux semaines précédentes avec une quasi inexis-tence de la demande dans toutes les 42 communes de production 
du pays. La raison invoquée est liée aux prix de vente bord champ dont la moyenne nationale est de 600 FCFA/kg. 
Quoique ce prix soit inférieur au prix plancher fixé par le gouvernement du Bénin ( 650 FCFA/kg), les acheteurs ne se 
bousculent pas du tout parce qu’ils n’y trouvent pas leur compte. En effet, c’est la première fois que l’Etat béninois 
fixe le prix de la noix brute à ce niveau là, et c’est pour rester cohérent avec sa politique qui est d’attirer beaucoup 
de Béninois dans la filière afin d’augmenter de façon substantielle la production d’anacarde et en faire la deuxième 
culture de rente après le coton.  Aujourd’hui, le marché est inondé de noix brutes de cajou de bonne qualité qui 
n’arrivent pas à trouver preneurs. 
 
Ainsi, sur l’ensemble des 42 communes de production que compte le Bénin, le prix le plus élevé constaté cette 
semaine est de 700 FCFA/kg soit 1,25 USD/kg et le plus bas est de 500 FCFA/kg (0,89 USD/kg) avec une moyenne 
nationale de 600 FCFA/kg (1.07 USD/kg). En revanche le prix de gros dans les magasins à Cotonou est de 675 
FCFA/kg , soit une différence de 75F comparé à la moyenne nationale bord champ. La région OUEME PLATEAUX 
située au Sud ouest et la région BORGOU ALIBORI située au Nord ouest du pays ont connu des variations en termes 
de baisse des prix respectivement de 100 FCFA et de 25 FCFA entre la semaine écoulée et celle qui l’a précédée. 
Cette baisse, quoique très forte dans l’OUEME PLATEAUX n’a malheureusement pas eu d’incidence sur la demande. 
A contrario, seule la région de l’Atacora Donga a connu une hausse de ses prix bord champ de 25 FCFA. Le prix FOB 
de la noix de cajou brute est actuellement compris entre 1 400 et 1 650 USD/Tonne pour un KOR moyen de 48-50 
lbs. 
 
Source : FENAPAB

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

Côte d'Ivoire 

Il n'y a pas de changements majeurs dans le marché de la noix de cajou cette semaine en Côte d'Ivoire. La saison des 
pluies s’est bien installée et la qualité des noix a fortement baissé (KOR moyen 35-45 lbs dans les zones de 
production). La plupart des exportateurs ont arrêté leurs achats et les prix ont par conséquent chuté dans toutes les 
zones de production. 
Depuis le lancement de la campagne, nous estimons environ 325 000 tonnes de noix de cajou déjà exportées ; et 
environ 100 000 tonnes sont actuellement dans les magasins portuaires. Actuellement, l'approvisionnement des 
transformateurs locaux est d'environ 75 000 tonnes de noix de cajou brutes tandis qu’environ 100 000 Tonnes de 
noix de cajou brutes restent toujours au niveau des producteurs en cette période de la campagne. Les stocks 
détenus par les commerçants sont estimés à 100,000 Tonnes. Par ailleurs, il faut également prendre en compte la 
contrebande de noix de cajou brutes vers les pays voisins qui tourne autour de 100 000 tonnes par an. Par 
conséquent, on se rapproche des prévisions de récoltes en début de campagne qui étaient de l’ordre de 750,000 
Tonnes de noix de cajou brutes. 

 
Cependant, le marché de la noix de cajou est resté calme et le prix bord champ se stabilise entre 200 et 400 FCFA/kg 
(0,35-0,71 USD/kg) pour un KOR moyen de 35-44lbs. Le prix FOB au port d’Abidjan est actuellement entre 1 600 et 1 
650/Tonne pour un KOR moyen de 45-47lbs. 
 
Source : Mr. Kamate Issoufou de l’Organisation KOURA
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